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Entretiens maroco-mexicains sur les moyens
de renforcer la coopération parlementaire
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Le Maroc réitère à l’UA l'impératif d’une institution panafricaine 
efficace et efficiente pour répondre aux aspirations du citoyen africain

Le Maroc a réitéré, lundi à
l’Union africaine (UA) à Addis-
Abeba, l’impératif  d’une insti-
tution panafricaine efficace et

efficiente pour répondre aux attentes et
aspirations du citoyen africain en matière
de paix, de sécurité et de développe-
ment.

L'ambassadeur représentant perma-
nent du Royaume auprès de l’UA et la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, qui in-
tervenait lors d’une réunion du Comité
des Représentants permanents de l’UA
(COREP), a réaffirmé que l’engagement
du Maroc au sein de l’UA trouve son es-
sence dans la vision éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, qui vise à
mettre les intérêts vitaux du citoyen afri-
cain et les causes nobles de notre conti-
nent au cœur de l’Agenda de l’Union.

Pour atteindre ces objectifs, le Maroc
a toujours rappelé que l’efficacité et l’ef-
ficience de l’institution reposent sur l’im-
pératif  de la bonne gouvernance

administrative et financière au sein de la
Commission de l’UA ainsi que la crédi-
bilité et la transparence du processus in-
tergouvernemental qui permettront à
l’institution panafricaine d’être à la hau-
teur des attentes et des aspiration du ci-
toyen africain en matière de paix, de
sécurité et de développement et d’assu-
rer une position clé sur l’échiquier inter-
national en tant qu’institution forte,
crédible, capable de porter la voix de
l’Afrique et de défendre efficacement les
intérêts vitaux du citoyen africain, a sou-
ligné M. Arrouchi.

Ainsi, la confiance et l’optimisme
dans la nouvelle Commission et son lea-
dership portent dans un premier lieu sur
sa capacité à donner un nouveau sens à
l’accompagnement du processus inter-
gouvernemental et à la collaboration
avec le COREP et les organes délibé-
rants, a relevé le diplomate marocain, réi-
térant la confiance totale du Royaume en
la personne de Mahmoud Ali Youssouf,

président de la Commission de l’UA et
son leadership avéré.

M. Arrouchi a souligné que compte
tenu que la responsabilité première de la
gestion de la Commission de l’UA in-
combe à sa présidence, "il est temps que
notre processus intergouvernemental
considère l’élargissement des pouvoirs
du président pour renforcer son rôle et
son leadership au sein de la Commis-
sion".

La confiance et l’optimisme portent
dans un deuxième lieu sur la volonté ré-
solue et l’engagement ferme de la nou-
velle Commission et de son président
pour instaurer de nouveaux paradigmes
en matière de bonne gouvernance admi-
nistrative et financière au sein de la
Commission, exigence non négociable
pour le bon fonctionnement de notre
institution, a ajouté l’ambassadeur.

Dans ce sens, le maintien des plus
hauts standards de compétence et de
productivité et le plein respect des prin-

cipes d’intégrité, de discipline et de res-
pect de l’ordre hiérarchique par le staff
de la Commission devraient constituer
une priorité absolue, a-t-il insisté.

Ainsi, une politique de tolérance
zéro à l’égard de toute pratique ou tout
agissement malsain au niveau de la Com-
mission devrait être mise en place. Paral-
lèlement, une réflexion collective devrait
être menée pour explorer les voies et
moyens à même d’encourager et de va-
loriser nos ressources humaines compé-
tentes et productives, a réaffirmé
l'ambassadeur représentant permanent
du Royaume auprès de l’UA et la CEA-
ONU.

En outre, la gestion des ressources
financières devrait s’inscrire désormais
dans l’esprit de rationalité, de responsa-
bilité et d’efficience. “Cela permettra
non seulement d’assurer le bon fonc-
tionnement de notre institution et d’as-
surer la bonne utilisation de ses
ressources, certes limitées, mais égale-
ment de renforcer la confiance de nos
États membres et d’apporter une nou-
velle dynamique à l’appropriation, par
ces derniers, du financement de notre
organisation”, a mis en avant M. Arrou-
chi.

“C’est seulement en marquant une
rupture totale avec les épisodes malheu-
reux ayant caractérisé certaines phases
de la vie de notre institution et en assu-
rant une application effective du prin-
cipe de la reddition des comptes ainsi
que le strict respect du code de conduite
au sein de notre organisation que nous
ferons de cette dernière un édifice fort
et solide, capable d’assurer la résilience
de notre continent face aux défis com-
plexes et sans précédent auxquels il fait
face et de porter nos ambitions collec-
tives et légitimes dans les différents do-
maines de coopération”, a insisté le
diplomate.

L’ambassadeur a réitéré l’engage-
ment ferme et continu du Royaume du
Maroc, pays fondateur de l’institution
panafricaine, à apporter une contribu-
tion constructive et à forte valeur ajoutée
à la mise en œuvre de l’Agenda 2063.

Une délégation parlementaire maro-
caine a eu des entretiens à Mexico
avec plusieurs responsables mexi-

cains sur les moyens de consolider la coo-
pération parlementaire et la coordination sur
les questions d'intérêt commun.

Ces entretiens ont eu lieu samedi en
marge de la participation des parlementaires
marocaines aux travaux de la Conférence
mondiale des femmes parlementaires de
l'Union interparlementaire (UIP), qui s’est
tenue dans la capitale mexicaine.

Lors de ce rendez-vous international, la
délégation marocaine était composée des
députées Laila Ahl Sidi Mouloud du Ras-
semblement national des indépendants
(RNI), Nadia Benzedfa, du Parti authenticité

et modernité (PAM), Aicha El Karji, de
l'Union socialiste des forces populaires
(USFP), et Hind El Ghazali, conseillère du
RNI.

Ces rencontres ont été l’occasion de
mettre en lumière l’expérience du Royaume
en matière de promotion de la représenta-
tion des femmes au sein des institutions lé-
gislatives et politiques, ainsi que le rôle du
dialogue parlementaire dans le renforcement
des partenariats législatifs et la défense des
intérêts communs.

La délégation marocaine s’est ainsi en-
tretenue avec le président de la commission
des relations extérieures du Sénat, Alejandro
Murat Hinojosa, et la présidente de la com-
mission de l'égalité des sexes de la Chambre

des représentants, Martha Elena Patricio.
Les parlementaires marocaines ont éga-

lement eu des discussions avec la députée
Cynthia López Castro, chef du Bureau des
femmes parlementaires, et la députée Anahí
González Hernández, sur les moyens de
renforcer la présence des femmes dans les
institutions législatives et les perspectives
d’échange d’expériences sur les lois et les ini-
tiatives soutenant la participation politique
des femmes.

Ces rencontres ont également permis de
mettre en avant les réformes entreprises par
le Maroc pour renforcer la représentation
des femmes —notamment l'inscription du
principe de parité dans l'article 19 de la
Constitution— et le rôle des femmes dans

le gouvernement actuel, où elles occupent
sept des 23 portefeuilles ministériels.

La délégation marocaine a, par ailleurs,
salué les progrès réalisés par le Mexique dans
ce domaine, en particulier après l'élection de
Claudia Sheinbaum comme première
femme présidente du pays, outre les avan-
cées de la parité hommes-femmes au
Congrès fédéral et dans les gouvernements
locaux, ce qui reflète, indique-t-on, une évo-
lution significative dans le renforcement de
la participation politique des femmes.

Les rencontres ont également permis
d'aborder des questions liées aux énergies re-
nouvelables, et aux défis migratoires, compte
tenu des positions des deux pays en tant que
points de transit majeurs des migrants.
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L'Office national des aéroports (ONDA) a annoncé
la suppression du double contrôle au départ et à l’arrivée
des passagers internationaux, ainsi que la mise en place
de portillons automatiques à l’aéroport Mohammed V.

"Le double contrôle au départ et à l’arrivée des passa-
gers internationaux, qui imposait aux voyageurs de pré-
senter leur passeport une deuxième fois après l’apposition
du tampon d’entrée, a été supprimé ce week-end à l'aéro-
port de Mohammed V, grâce à la mise en place de por-
tillons automatiques, permettant un contrôle plus rapide
et sécurisé", précise l'ONDA dans un communiqué.

Cette mesure, qui s'inscrit dans le cadre du déploie-
ment de la stratégie Aéroports 2030, a été rendue possible
grâce aux efforts conjugués des équipes de la Direction
générale de la sûreté nationale (DGSN), de la Direction

de l'immigration et de la surveillance des frontières au mi-
nistère de l’Intérieur et de l’ONDA, poursuit la même
source.

Avec cette modernisation, les passagers bénéficieront
d’un passage plus fluide aux frontières, réduisant ainsi les
files d’attente et améliorant l’expérience du voyage.

Cette mesure sera progressivement étendue à l’ensem-
ble des aéroports du Royaume avant la saison estivale, le
temps que chaque infrastructure aéroportuaire soit équi-
pée de ces nouveaux dispositifs.

L’objectif  de l’ONDA reste de conjuguer efficacité et
sécurité, en adoptant des solutions technologiques avan-
cées pour accompagner la croissance du trafic aérien in-
ternational, tout en garantissant un contrôle optimal aux
frontières, conclut le communiqué.

Aéroport Mohammed V 
Le double contrôle remplacé par des portillons automatiques 

Dans ce qui s’apparente à
une guerre commerciale
contre le Maroc, l’Union
européenne (UE) entend

imposer une taxe sur les jantes en alu-
minium marocaines.

En effet, l’UE a décidé, à partir du
15 mars 2025, d’imposer des droits
compensateurs variables en fonction
des entreprises marocaines. Ils s’élè-
vent ainsi à 5,6% pour celles bénéfi-
ciant uniquement des subventions
marocaines, et à 31,4% pour celles
ayant reçu des financements liés à l’Ini-
tiative chinoise des nouvelles routes de
la soie (BRI).

Selon l’enquête de la Commission
européenne, ces roues, fabriquées dans

des usines à Tanger et Kénitra, bénéfi-
ciaient de subventions «injustifiées»,
notamment à travers des financements
liés à la BRI. Ces aides, qui ont aug-
menté de 300% entre 2020 et 2023, ont
été jugées, d'après la même source, pré-
judiciables à l’industrie européenne,
menaçant environ 16.600 emplois au
sein de l’UE. L’analyse a porté sur la
période allant du 1er janvier 2023 au 31
décembre 2023.

«Le volume des importations en
provenance du Maroc a considérable-
ment augmenté au cours de la période
considérée, avec une part de marché
passant de 2% en 2020 à 9% au cours
de la période d’enquête. Le prix moyen
du produit importé est inférieur d’en-

viron 16% au prix de l’Union», a relevé
le rapport de la Commission. Et de
préciser: «Cette croissance tant de la
part de marché que du volume des im-
portations en provenance du pays
concerné (Maroc) est particulièrement
importante, d’autant que les importa-
tions sont soumises à des droits anti-
dumping».

A rappeler que la Commission a ou-
vert une procédure antidumping
concernant les importations de roues
en aluminium du Maroc, suite à une
plainte de l'Association des fabricants
européens de roues. Cette dernière
prétend que les producteurs marocains
pratiquent des prix inférieurs aux coûts
de production, affectant par ricochet

l'industrie européenne.
Cette décision de l’UE fait état

d’une flagrante contradiction quant à
sa politique  commerciale à l’échelle in-
ternationale. D’une part,  elle critique
vivement les hausses des taxes doua-
nières imposées par Trump, notam-
ment sur l'acier, l'aluminium et d’autres
produits européens. D’autre part, elle
se désavoue en contredisant ses pro-
pres principes et en imposant des me-
sures protectionnistes similaires sur
certains produits importés, comme les
jantes marocaines ou d'autres produits
industriels.

La Commission européenne a an-
noncé la semaine passée qu’elle appli-
querait des droits de douane «forts
mais proportionnés» sur une série de
produits importés des Etats-Unis
comme les bateaux, les motos ou le
bourbon à partir du 1er avril, en réac-
tion aux taxes imposées par le prési-
dent américain Donald Trump. «L’UE
regrette profondément» les taxes impo-
sées par Trump, a déclaré la présidente
de la Commission, Ursula von der
Leyen, devant le Parlement européen à
Strasbourg. « Les droits de douane sont
mauvais pour les affaires et encore
pires pour les consommateurs », a-t-elle
ajouté. Et  de conclure: «Des emplois
sont en jeu. Les prix vont augmenter.
En Europe et aux Etats-Unis».

Mais la décision européenne d’im-
poser une taxe sur les jantes en alumi-
nium marocaines a dévoilé l’hypocrisie
de l’UE et a mis à nu sa politique de
double standard en matière de com-
merce international. Quand Trump im-
pose des droits de douane sur l'acier ou
l'aluminium européens, l’Europe dé-
nonce une politique protectionniste in-
juste. Toutefois, elle n’hésite pas à
appliquer la même politique à l’égard
d’autres pays prétextant vouloir proté-
ger son industrie.

Elias Rayane

Une taxe européenn imposé à la jante marocaine  

Ça tourne pas rond
Protectionnisme à la Trump adopté par l'UE !
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Contrairement aux villes où
l’offre culturelle et en ani-
mations diverses ne manque
pas pendant le Ramadan,

outre les veillées religieuses dans des
mosquées toujours archi-combles, les
agglomérations rurales maintiennent
leur rythme de vie immuablement syn-
chronisé au lever et au coucher de so-
leil. A de rares exceptions près.

A l’arrivée du mois béni, les ruraux
ne changent pratiquement rien à leurs
habitudes, n’ayant généralement au-
cune occasion de le faire sauf  pour
certains qui préfèrent passer leurs
nuits ramadanesques dans la ville la
plus proche. Comme c’est le cas d’une
brochette de jeunes résidant dans les

douars situés à quelques encablures de
Settat.

Immédiatement après la rupture
du jeûne, ils enfourchent leurs motos
qui ont remplacé depuis bien long-
temps les charrettes ou prennent un
taxi pour aller prendre leur café et as-
sister éventuellement à quelques ani-
mations organisées dans la capitale de
la Chaouia. Pour eux, c’est un rituel in-
contournable pour se libérer de l’ennui
et se détendre après une dure journée
de labeur.

Quant aux autres, la grande majo-
rité en fait, ils maintiennent leur rou-
tine avec au programme les tâches
quotidiennes exigées par, entre autres,
le nettoyage des écuries, l’alimentation

du bétail, l’entretien des arbres frui-
tiers, la traite du matin et du soir et
aussi le labourage de la terre pour y
semer du maïs et de l’orge encouragés
en cela par les généreuses précipita-
tions enregistrées ces derniers jours et
qui continueront durant ce mois de
mars annoncé comme exceptionnelle-
ment très pluvieux.

Et tant d’autres tâches agricoles et
domestiques qui exigent énormément
d’énergie et de volonté. La seule déro-
gation à leur rythme habituel, étant ha-
bituellement du matin, est de faire
quelques fois la grasse matinée qu’ils
s’accordent pour compenser le
manque de sommeil causé par le
chamboulement des heures de repas et

les veillées nocturnes et qui remplace
pour ainsi dire l’indispensable sieste.

Des veillées qu’ils observent le
plus souvent dans les quelques cafés
qui existent dans certains villages. Les
uns jouent aux cartes, les autres regar-
dent un match de foot tout en animant
des conversations à bâtons rompus et
axées principalement sur les retom-
bées positives des récentes pluies qui
ont réveillé une nature longtemps en-
dormie et une terre assoiffée, annon-
çant, d’ores et déjà, un printemps
verdoyant et une moisson promet-
teuse.

L’effet de cette pluie se fait déjà
ressentir avec l’amorce d’une tendance
baissière concernant les prix de cer-
tains aliments de bétail, outre des cou-
verts végétaux en abondance pour le
grand bonheur des petits éleveurs qui
s’arrachaient les cheveux pour trouver
de quoi rassasier l’appétit de quelques
vaches à lait et brebis.

Dans leurs conversations, on res-
sent du premier regard qu’ils ont le
moral au beau fixe. Un état d’exalta-
tion visible et palpable qui met un
coup d’arrêt à une longue attente de la
pluie, éloignant du coup le spectre de
la sécheresse. Les signaux sont repas-
sés au vert. Aujourd’hui, ils abordent
avec beaucoup plus de sérénité la suite
et la fin de cette saison agricole sauvée
in extremis.

En attendant la saison des mois-
sons, les gens de la campagne passent
leur Ramadan sans qu’aucun change-
ment ne survienne dans leurs habi-
tudes viscéralement rythmées comme
d’ailleurs le reste de l’année par le lever
et le coucher du soleil. Tranquillement,
sans frustration aucune. Ne dit-on pas
que le bonheur est dans le pré ?
Pourvu qu’il pleuve encore et toujours.

Par Rachid Sami 
(MAP)
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Dans la campagne marocaine, le Ramadan
s’écoule au rythme du lever et coucher de soleil

La Maison de maternité de M'semrir

Un exemple de l’engagement constant de l'INDH
en faveur de la santé maternelle et infantile
L’Initiative nationale pour le dé-

veloppement humain (INDH),
dans le cadre de son approche

innovante et pragmatique basée sur la
proximité et l’efficacité, s’engage sans
faille en vue de rapprocher les établis-
sements de santé des femmes du
monde rural, et partant réduire les taux
de mortalité maternelle et améliorer les
indicateurs inhérents à la santé de la
mère et de l’enfant.

Dans la province de Tinghir, de
nombreux projets médico-sociaux ont
vu le jour dans l’objectif  de rapprocher
les soins médicaux des citoyens, notam-
ment en milieu rural avec un accent
particulier sur la promotion de la santé
de la mère et de l’enfant.

Parmi ces projets à fort impact sur
la santé de la femme figure Dar Al Ou-
mouma (Maison de la maternité) de
M'semrir, mise en service en novembre

2024, dans le cadre du quatrième pro-
gramme relatif  à l’impulsion du capital
humain des générations montantes de
la 3ème phase de l’INDH.

Gérée par la Fédération Espoir
pour la femme et l’enfant, cette struc-
ture à vocation médico-sociale offre des
services sanitaires de proximité au pro-
fit des femmes enceintes issues des
zones montagneuses et reculées de la
commune de M'semrir.

Dans une déclaration à la MAP,
Salma Sahal, représentante de la Divi-
sion de l’action sociale à la préfecture
de la province de Tinghir, a souligné
que cette maison de maternité vient
renforcer l’offre des établissements de
santé dédiés aux femmes enceintes en
milieu rural au niveau de la province de
Tinghir, et ainsi permettre à cette frange
de la société de bénéficier des consulta-
tions médicales, des services de santé de

proximité et d’un suivi régulier assuré
par le personnel médical et paramédi-
cal.

“Cette structure vise à lutter contre
la mortalité maternelle et périnatale et à
prodiguer les soins médicaux et les ser-
vices sociaux nécessaires aux femmes
rurales enceintes, avant et après l’accou-
chement”, a-t-elle expliqué.

Au niveau de la province, l'INDH,
a-t-elle poursuivi, œuvre à promouvoir
la situation de la femme à travers no-
tamment la création et l’équipement de
centres d’accueil et d’accompagnement
des femmes en situation de précarité,
l’acquisition d’ambulances et d’unités
médicales, la promotion de la scolarisa-
tion de le fille rurale outre l’appui aux
activités génératrices de revenus au pro-
fit des femmes.

Pour sa part, la présidente de la Fé-
dération Espoir pour la femme et l’en-

fant, Naima Chetioui, a mis en avant le
rôle indéniable de cette structure et son
importance en termes d’augmentation
du nombre d’accouchements dans les
milieux de santé des femmes en prove-
nance de zones lointaines.

Elle a, par ailleurs, mis l’accent sur
le rôle des femmes relais communau-
taires qui veillent à l’orientation et à l’en-
cadrement des femmes enceintes et à
leur sensibilisation à l’importance du
suivi minutieux de leur grossesse dans
cette structure dédiée à cet effet, à sa-
voir Dar Al Omouma de M'smerir.

Cette structure, visant à garantir un
environnement approprié pour l’accou-
chement, est dotée de plusieurs dépen-
dances dont des locaux administratifs,
des chambres pour femmes enceintes
dotées d’équipements médicaux mo-
dernes, une salle d’attente, une cuisine,
en plus de locaux sanitaires.
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Les élections constituent le baro-
mètre fondamental de la légiti-
mité démocratique d’un Etat, 

reflétant à la fois le niveau de confiance 
des citoyens envers leurs institutions et 
la capacité des partis politiques à mobi-
liser l’opinion publique. Au Maroc, à 
l’approche des élections législatives de 
2026, la question de la participation 
électorale s’impose comme un enjeu 
central, d’autant plus que les taux de 
mobilisation observés lors des précé-
dents scrutins ont souvent été fluc-
tuants. 

En 2021, 50,35% des électeurs se sont 
déplacés aux urnes, une progression par 
rapport aux scrutins antérieurs, mais 
qui demeure insuffisante pour asseoir 
une démocratie pleinement représenta-
tive. Ce constat met en lumière une réa-
lité préoccupante : malgré des efforts 
législatifs et organisationnels, une partie 
significative de la population continue 
de se détourner des urnes. Pourquoi ce 
désintérêt persistant? Comment les par-
tis politiques, en particulier l’Union so-
cialiste des forces populaires (USFP), 
peuvent-ils transformer cette frustra-
tion en engagement électoral et récon-
cilier les citoyens avec le processus 
démocratique ? 

 
Participation électorale  
Les défis d’un système  
en quête de légitimité  
 
La mobilisation des électeurs en 

2026 dépendra de plusieurs facteurs, au 
premier rang desquels figure l’alter-
nance constante entre espoir et désillu-
sion. La confiance populaire, déjà 
ébranlée par des promesses politiques 
non tenues, risque d’être davantage fra-
gilisée par un climat socio-économique 
marqué par l’inflation galopante, la 
montée du chômage, la dégradation des 
services sociaux et l’absence d’un dia-
logue structuré entre le gouvernement 
et les citoyens. Dans ce contexte, la frus-
tration collective se traduira-t-elle par 
un vote sanction, exprimant un rejet des 
politiques en place, ou bien par une abs-
tention accrue, symptôme d’un désen-
gagement croissant vis-à-vis d’un 
système politique perçu comme décon-
necté des réalités quotidiennes ? 

Dès lors, la réponse des partis d’op-
position sera déterminante. Parvien-
dront-ils à capter cette colère en 
proposant des alternatives crédibles et 
en restaurant la confiance dans le pro-
cessus démocratique, ou bien le gouver-
nement, à travers des réformes partielles 
et un discours axé sur la stabilité, réus-
sira-t-il à apaiser la contestation et à li-
miter l’érosion du soutien populaire ? 
Dans cette configuration incertaine, le 
principal défi pour les acteurs poli-
tiques sera de convaincre une popula-
tion oscillante entre défiance et 
résignation et de redonner au vote son 
rôle fondamental d’outil de transforma-
tion sociale. 

 
Crise de confiance  
Entre promesses  
politiques et réalités sociales  
 
Le vote ne se limite pas à un simple 

exercice civique : il est avant tout un 
acte de confiance envers le système et ses 
institutions. Une forte participation 
renforce la légitimité du gouvernement, 
tandis qu’un faible taux de mobilisation 
affaiblit la crédibilité des décisions pu-
bliques et nourrit un cycle de désillu-
sion. Or, un nombre croissant de 
Marocains doutent de l’impact réel de 
leur vote, une méfiance alimentée par 
plusieurs facteurs : 

Des promesses électorales non te-
nues, générant un sentiment de trahi-
son et une distance grandissante entre 
les citoyens et leurs représentants. 

L’absence de réponses concrètes aux 
crises majeures, notamment la flambée 
des prix, le manque d’emplois, la dété-
rioration des infrastructures de santé et 
d’éducation. 

Un système partisan perçu comme 
fermé et déconnecté, avec des élites po-
litiques qui peinent à répondre aux as-
pirations profondes de la population. 

Face à ce constat, le défi est double 
: il s’agit non seulement de réconcilier la 
population avec la politique, mais aussi 
de redonner au vote son pouvoir de 
transformation en démontrant concrè-
tement son impact sur la vie quoti-
dienne des citoyens. 

 
Mobiliser la jeunesse et les femmes   
De l’abstention à l’action  
 
Les jeunes et les femmes forment une 

force électorale déterminante, pourtant 
leur taux de participation demeure faible, 
illustrant un désintérêt qui s’explique par 
des freins multiples. 

- Les jeunes : Entre désillusion et ab-
sence d’engagement 

Les jeunes Marocains incarnent un pa-
radoxe électoral : ils sont parmi les plus cri-

tiques du système politique, mais égale-
ment les moins impliqués dans le proces-
sus électoral. Ce désengagement repose sur 
plusieurs facteurs, notamment un 
manque de confiance envers un système 
perçu comme immobile et inefficace, in-
capable d’apporter des réponses concrètes 
aux enjeux du chômage, de l’accès au loge-
ment, de l’entrepreneuriat et des libertés 
individuelles. 

A cela s’ajoute une déconnexion per-
sistante entre les partis politiques et les 
préoccupations réelles de la jeunesse, qui 
se traduit par un débat public souvent 
perçu comme inaccessible, éloigné des at-
tentes et privé de propositions crédibles. 
Enfin, des obstacles administratifs et logis-
tiques, tels que la complexité des procé-
dures d’inscription et de vote, freinent 
particulièrement les primo-votants et ali-
mentent un cycle d’abstention. 

Pour inverser cette tendance, plusieurs 
solutions s’imposent : 

Lancer des campagnes de sensibilisa-
tion ciblées, exploitant les réseaux sociaux 
et mobilisant des influenceurs engagés 
pour rapprocher les jeunes des enjeux élec-
toraux. Introduire le vote électronique, 
afin de simplifier l’accès aux urnes et 
d’adapter le processus électoral aux usages 
numériques de la jeunesse. 

Installer des bureaux de vote dans les 
universités et les lieux de travail, permet-
tant une participation plus fluide et adap-
tée aux contraintes de la vie active. 

- Les femmes : Une participation sous 
contraintes 

Malgré des avancées législatives renfor-
çant la présence féminine en politique, la 
participation des femmes aux élections 
reste inférieure aux attentes, freinée par des 
barrières culturelles, sociales et écono-
miques. La persistance de normes tradi-
tionnelles limite encore l’engagement 

politique des femmes, tandis que leur re-
présentation au sein des partis demeure 
marginale malgré les quotas électoraux. De 
plus, les inégalités économiques pèsent sur 
leur capacité à s’impliquer activement en 
politique, la précarité financière et les res-
ponsabilités domestiques rendant souvent 
la participation électorale secondaire face 
aux impératifs du quotidien. 

Pour remédier à ces inégalités, plu-
sieurs mesures peuvent être mises en place 
: 

Développer des programmes de for-
mation et d’encadrement, via les organisa-
tions féminines des partis, pour 
accompagner les femmes dans leur enga-
gement politique. 

•Mettre en avant des figures féminines 
engagées, afin de créer des modèles inspi-
rants et normaliser la participation des 
femmes aux affaires publiques. 

Faciliter l’inscription et l’accès au vote, 
notamment en zones rurales, en mettant 
en place des dispositifs d’accompagnement 
spécifiques. 

 
Elections et intégrité  
Un levier incontournable  
pour une démocratie renouvelée  
 
Le Maroc se trouve à un moment dé-

cisif pour faire des élections un pilier de lé-
gitimité démocratique, en plaçant 
l’inclusion et la transparence au cœur du 
processus. Cette transformation passe par 
une modernisation profonde du système 
électoral, notamment via l’intégration des 
nouvelles technologies (vote électronique, 
plateformes de suivi en temps réel), pour 
simplifier l’accès aux urnes et éliminer les 
barrières bureaucratiques qui découragent 
les citoyens. 

L’enjeu central reste de réconcilier 
l’urne avec le quotidien des Marocains: en 
ancrant les campagnes électorales dans des 
propositions concrètes (création d’em-
plois, accès aux soins, éducation), les partis 
peuvent démontrer que le vote se traduit 
par des améliorations tangibles. Dans cette 
dynamique, la jeunesse et les femmes, 
forces vives de la nation, doivent occuper 
une place centrale, non seulement comme 
électeurs, mais aussi comme acteurs clés de 
l’élaboration des politiques publiques. 

Parallèlement, la crédibilité des urnes 
exige une lutte sans compromis contre les 
dérives (achat de voix, clientélisme), à tra-
vers un contrôle indépendant et des sanc-
tions dissuasives. Ce n’est qu’à ce prix que 
les élections redeviendront un outil de re-
nouveau démocratique, incarnant une ci-
toyenneté engagée et une gouvernance 
redevable. 

Ainsi repensé, le scrutin pourrait in-
carner bien plus qu’un rituel institutionnel 
: un véritable pacte de confiance entre 
l’État et une société en quête de justice et 
d’équité. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Par Mohamed Assouali 
Membre de la Commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP

Elections et légitimité démocratique 
Vers une mobilisation citoyenne renforcée
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Depuis le début de l’année 

Forte progression des exportations  
russes de blé vers le Maroc 

Les exportations de blé russe vers 
le Maroc sont en très nette progres-
sion depuis le début de l’année 2025.  

Selon les derniers chiffres publiés 
par le Service fédéral de surveillance 
vétérinaire et phytosanitaire de Rus-
sie (Rosselkhoznadzor), elles ont en-
registré une progression de 130%, 
entre le 1er janvier et 9 mars 2025. 

Avec un volume de 124 000 tonnes 
contre 54 300 tonnes expédiées durant 
la même période de l’année 2024, « les 
exportations de blé russe vers le 
Maroc ont plus que doublé depuis le 
début de cette année », note la chaîne 
russe d’information continue RT.  

Cette forte hausse « dénote un 
essor des échanges céréaliers entre les 
deux pays, sur fond de sécheresse qui 
sévit dans le royaume », souligne-t-
elle constatant que la Russie s’impose 
un peu plus chaque année en tant que 
fournisseur incontournable de blé au 
marché marocain. 

Cette tendance devrait se prolon-
ger durant l’année en cours, si l’on en 
croit les projections du ministère russe 
de l’Agriculture. En effet, selon ce dé-
partement dirigé par Dmitri Patrou-
chev, la Russie vise l’augmentation du 
volume de ses exportations à 80 mil-
lions de tonnes sur les marchés agri-
coles mondiaux. C’est bien plus que 
les 66 millions de tonnes de céréales 
acheminés à l'étranger en 2023 pour 
16,5 milliards de dollars. 

Il est important également de rap-
peler que les exportations agricoles 
russes vers l'Afrique ont enregistré 
une hausse significative au terme de 
l’année 2024, atteignant une valeur de 
7 milliards de dollars. Ce qui corres-
pond à un bond de 19% par rapport à 
l’année précédente. 

 
Regain d’activité  

du côté des exportateurs  
français de blé 

 
Du côté de la France, qui a perdu 

la première place en tant que princi-
pal fournisseur de céréales du Maroc 

en 2023, les exportateurs s’activent 
pour ne pas perdre davantage du ter-
rain.  

Cités par Reuters, les acteurs du 
marché annoncent qu’ils expédieront 
quelque 300 000 tonnes de blé fran-
çais durant ce mois de mars vers le 
Maroc dont les récoltes ont été amoin-
dries par sept années de sécheresse. 

A propos des quantités de céréales 
en provenance de la France, il est à 
rappeler que le Maroc a importé en 
2023 un peu de plus de 2,3 millions de 
tonnes de céréales depuis la France. 

A rappeler également que « le 
Maroc s'imposait comme la première 
destination du blé tendre français lors 
de la campagne 2023-2024, devant la 
Belgique voisine », selon l'interprofes-

sion de la filière céréalière française 
(Intercéréales), citée par la chaîne 
BFMTV dans un dossier consacré au 
Salon international de l’agriculture 
(SIA) de Paris 2025 (22 février) qui a 
eu comme premier invité d’honneur 
le Maroc. 

 
Affermissement des prix du 

blé à l’échelle mondiale 
 
Selon l’Organisation des Nations 

Unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO), les prix du blé se sont af-
fermis au cours du mois de février 
2025. 

Dans un récent rapport paru le 7 
mars dernier, l’agence onusienne in-

dique que « l’indice FAO des prix des 
céréales s’est établi en moyenne à 
112,6 points en février, soit 0,8 point 
(0,7%) de plus qu’en janvier, mais 
reste en recul de 1,2 point (1,1%) par 
rapport à son niveau de février 2024. 

D’après l’organisation internatio-
nale, cette augmentation s’explique 
par le « resserrement des disponibili-
tés intérieures en Fédération de Rus-
sie, qui a limité les volumes des 
exportations et a fait basculer la de-
mande vers d’autres fournisseurs, ce 
qui a contribué à la pression haussière 
qui pèse sur les prix mondiaux ».  

La FAO attribue également ces 
hausses « aux inquiétudes que susci-
tent les conditions de cultures défavo-
rables dans certaines régions des 
États-Unis d’Amérique, de l’Europe et 
de la Fédération de Russie ». 

 
Modeste hausse attendue de 
la production mondiale de 

blé en 2025   
 
Toujours selon la FAO, les pre-

mières prévisions laissent présager un 
modeste accroissement de la produc-
tion mondiale de blé au cours de cette 
année.   

Dans la dernière édition de son 
Bulletin sur l’offre et la demande de 
céréales, l’institution dit s’attendre à 
une production mondiale de blé de 
796 millions de tonnes en 2025, reflé-
tant une modeste hausse de près de 
1% par  rapport à l’année précédente.  

L’agence justifie cette prévision 
par « les gains de production attendus 
dans l’Union européenne, en particu-
lier en Allemagne et en France, où les 
semis de blé tendre devraient croître 
».  

Elle prévient cependant que « des 
difficultés, notamment un temps sec 
en Europe de l’Est et des précipita-
tions excessives dans les régions de 
l’Ouest, pourraient avoir des inci-
dences sur l’amélioration des rende-
ments ».  

Alain Bouithy 
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A l’approche de la première réu-
nion du Conseil de Bank Al-Ma-
ghrib (BAM) pour l'année 2025, un 
consensus émerge des diverses ana-
lyses en faveur d’un maintien du 
taux directeur de la Banque centrale 
à son niveau actuel. 

Après avoir réduit son taux di-
recteur de 25 points de base à 2,50% 
lors de sa quatrième réunion en 
2024, le Conseil de BAM pourrait 
opter pour une stabilité cette fois-ci.  

Cette décision semble justifiée 
par l’évolution de l’inflation, qui 
reste en ligne avec l’objectif de sta-
bilité des prix, ainsi que par les in-
certitudes persistantes, notamment 
sur le plan international, qui entou-
rent les perspectives économiques à 
moyen terme, rapporte la MAP. 

L’indice des prix à la consomma-
tion (IPC) a en effet enregistré, en 
janvier 2025, une hausse de 2% par 
rapport au même mois de l’année 
précédente, selon les données du 
Haut-Commissariat au plan (HCP). 
Cette variation résulte principale-
ment de l’augmentation de l’indice 
des produits alimentaires (+3,3%) et 
de celui des produits non alimen-
taires (+1,1%), comme l’indique la 
récente note d’information du HCP 
relative à l’IPC. 

En parallèle, la croissance du 
crédit bancaire au secteur non fi-
nancier a accéléré, atteignant 3,3% 
en janvier 2025, contre 2,6% le mois 
précédent, selon BAM. Cette accélé-
ration reflète l'augmentation des 
crédits accordés aussi bien aux so-
ciétés non financières qu’aux mé-
nages. 

Les prêts aux sociétés privées 
ont ainsi progressé de 1,2% après 
0,6%, tandis que ceux aux sociétés 
publiques ont augmenté de 8,6% 
contre 7,3% en décembre 2024. Pour 
leur part, les crédits aux ménages 
ont connu une accélération à 2% 
après 1,7% le mois précédent. 

 
Les investisseurs quasi  
unanimes sur le  statu quo 
 
L’économiste et spécialiste en 

politique de change, Omar Bakkou, 
estime que BAM devrait maintenir 

son taux directeur inchangé, privi-
légiant ainsi le statu quo en matière 
de politique monétaire. Selon lui, 
cette décision se justifierait par l’ab-
sence de tensions inflationnistes et 
l’amélioration des perspectives éco-
nomiques. 

"Les prévisions d’inflation pour 
2025 s’orientent à la baisse, notam-
ment grâce aux récentes précipita-
tions qui renforcent les perspectives 
de production agricole. Une offre 
plus abondante devrait favoriser la 
baisse des prix des produits agri-
coles et, par ricochet, contenir l’in-
flation", explique-t-il dans une 
déclaration à la MAP. 

Par ailleurs, la croissance écono-
mique s’annonce favorable, comme 
en attestent les projections du 
Fonds monétaire international 
(FMI), du HCP et du rapport écono-
mique et financier accompagnant la 
loi de Finances. Dans ce contexte, 
BAM ne serait pas contrainte 
d’abaisser son taux pour soutenir 
l’activité, ajoute M. Bakkou. 

L’expert souligne également que 

"la prudence" monétaire plaide en 
faveur de la stabilité du taux direc-
teur, car des ajustements fréquents 
pourraient perturber les anticipa-
tions des marchés et nuire à la visi-
bilité des acteurs économiques, 
précisant que BAM devrait ainsi 
privilégier une approche conserva-
trice en maintenant son taux à 2,5%. 

Dans la même veine, Attijari 
Global Research (AGR) a relevé, 
dans son "Research Report-Stra-
tegy", un "consensus quasi una-
nime" parmi les investisseurs au 
Maroc en faveur du maintien du 
taux directeur de Bank Al-Maghrib 
à son niveau actuel. 

Ainsi, sur la base des résultats 
du sondage réalisé par la filiale 
d’Attijariwafa Bank auprès d’un 
échantillon de 35 investisseurs 
considérés parmi les plus influents 
du marché financier marocain, la 
probabilité d’un statu quo du taux 
directeur est de 94%, contre 6% 
pour une baisse de 25 points de 
base (pbs), tandis que la probabilité 
d’un relèvement est nulle. 

Par catégorie d’investisseurs, 
l’analyse des réponses révèle que 
les "Institutionnels locaux" estiment 
à 91% la probabilité du maintien du 
taux directeur inchangé, contre 9% 
pour une baisse de 25 pbs. 

Les "Acteurs de référence" attri-
buent, quant à eux, une probabilité 
de 93% au maintien du taux direc-
teur, contre 7% pour une baisse de 
25 pbs, tandis que les "Investisseurs 
étrangers" et les "Personnes phy-
siques" sont unanimes en faveur 
d’une baisse de 25 pbs du taux di-
recteur. 

A l’approche de la première réu-
nion du Conseil de BAM cette 
année, la stabilité du taux directeur 
semble largement anticipée par les 
investisseurs. Cependant, dans un 
environnement économique mon-
dial toujours incertain, la Banque 
centrale pourrait-elle surprendre 
par une décision inattendue ? Le 
prochain Conseil aura sans doute 
son mot à dire.

Conseil de BAM  

Consensus en faveur du maintien  
du taux directeur 
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Le Kremlin confirme que Trump et Poutine se parleront au téléphone mardi 
Le Kremlin a confirmé lundi que Vladimir Pou-

tine et Donald Trump se parleraient mardi,
pour la deuxième fois, officiellement, depuis le

retour à la Maison Blanche du président américain, qui
cherche à arracher un engagement de son homologue
russe pour une trêve en Ukraine.

La première conversation entre les deux diri-
geants, le 12 février, avait brisé les tentatives occiden-
tales d'isoler le maître du Kremlin et posé les jalons
d'une relance des relations russo-américaines, trois ans
après le début de l'assaut de la Russie contre sa voi-
sine.

"Cette conversation est effectivement en prépa-
ration", a indiqué le porte-parole de la présidence russe
Dmitri Peskov lors d'un briefing quotidien auquel par-
ticipe l'AFP.

Donald Trump avait indiqué dans la nuit de di-
manche à lundi qu'il parlerait mardi à Vladimir Poutine,
soulignant que "beaucoup de choses ont déjà été dis-
cutées avec les deux parties, l'Ukraine et la Russie"
après des réunions séparées entre responsables amé-
ricains, russes et ukrainiens en Arabie saoudite et à
Moscou.

Le président américain a évoqué des "partages de
certains avoirs" dont des "terres" et des "usines de pro-
duction d'énergie".

L'envoyé spécial américain Steve Witkoff, dont le
pays fait pression sur la Russie pour qu'elle accepte un
cessez-le-feu avec l'Ukraine, avait indiqué dimanche
que MM. Trump et Poutine allaient avoir "une discus-
sion vraiment bonne et positive cette semaine".

Le Kremlin avait affirmé vendredi que le dirigeant
russe avait remis à l'émissaire américain un message
pour M. Trump au sujet de sa proposition de trêve de
30 jours, acceptée sur le principe par l'Ukraine mais
pas par la Russie.

La Russie a émis jusqu'à présent des revendica-
tions maximalistes pour une cessation des hostilités,
dont la cession par l'Ukraine de cinq régions annexées
par Moscou, l'abandon des ambitions de Kiev de re-
joindre l'Otan, le démantèlement du pouvoir ukrainien
en place.

Des conditions rejetées par Kiev, qui ne veut
pas céder de territoires, demande des garanties de
sécurité de la part de ses alliés occidentaux et le dé-
ploiement d'une force d'interposition pour garantir

une éventuelle trêve.
Samedi, lors d'un sommet virtuel organisé par

Londres, une trentaine de dirigeants d'Etats et d'orga-
nisations soutenant l'Ukraine ont dans ce contexte dé-
cidé d'exercer une "pression collective" sur la Russie,
qu'ils accusent de faire traîner les discussions afin de
pousser son avantage militaire.

Sur le terrain, la situation reste difficile pour les
forces ukrainiennes, en particulier dans la région russe
de Koursk, dont elles occupaient plusieurs centaines
de kilomètres carrés depuis l'été dernier et dont elles
ont été en grande partie chassées en mars.

Lundi, le ministère russe de la Défense a indiqué
continuer son "opération de destruction" de l'armée
ukrainienne qui recule dans la région de Koursk.

Moscou a aussi revendiqué la prise du village de
Stepové dans la région de Zaporijjia, dans le Sud de
l'Ukraine, une localité qui avait été reprise par les Ukrai-
niens lors de leur contre-offensive de l'été 2023 et qui
repasserait donc sous contrôle russe.

Dans ce contexte, le président ukrainien Volody-
myr Zelensky a limogé dimanche son chef  d'état-
major Anatoli Bargouïlevitch.

Dans la région de Koursk, des dizaines de civils
ayant fui les combats ont trouvé refuge dans un com-
plexe sportif  reconverti en centre d'hébergement à
Fatej, à une cinquantaine de kilomètres de la capitale
régionale, ont constaté des journalistes de l'AFP.

Ekaterina Panova, une agronome de 35 ans, a été
évacuée du secteur de Soudja, la principale ville qui
était passée sous contrôle ukrainien dans la région, et
qui a été reprise la semaine dernière. Elle a dit espérer
que Donald Trump puisse servir de médiateur entre
Kiev et Moscou.

"Nous voulons vraiment que l'Amérique in-
fluence d'une manière ou d'une autre les relations entre
la Russie et l'Ukraine", a-t-elle affirmé, qualifiant de
"tuerie fratricide" le conflit en cours déclenché en fé-
vrier 2022 par l'entrée des troupes russes chez son voi-
sin.

Les deux pays se sont une nouvelle fois attaqués
avec des drones au cours de la nuit.

En Russie, l'attaque ukrainienne a provoqué un
incendie dans une raffinerie de pétrole et blessé une
personne dans la région méridionale d'Astrakhan,
selon le gouverneur régional Igor Babouchkine.

Dans les territoires palestiniens, le travail
des ONG devient “presque impossible”

L'inquiétude monte chez les humani-
taires présents dans les territoires pa-
lestiniens, qui craignent que leur
travail ne devienne "presque impos-

sible" après la mise en place de nouvelles régle-
mentations par Israël.

Depuis le début de la guerre dans la bande
de Gaza, "on dégringole sur une pente glissante,
mais là, on est carrément en train de la dévaler,
et les ONG prennent conscience que la situation
est inacceptable", avance une cadre d'une orga-
nisation non gouvernementale internationale.

Elle a requis l'anonymat, comme les autres
travailleurs humanitaires interrogés par l'AFP,
par crainte de possibles répercussions sur leurs
opérations en Cisjordanie, territoire occupé par
Israël depuis 1967, ou à Gaza, sous blocus israé-
lien.

"La capacité à fournir de l'aide tout en res-
pectant les principes humanitaires à Gaza, les
restrictions d'accès en Cisjordanie (...) Tout mis
bout à bout, ça donne l'impression d'assister à

l'apocalypse, c'est comme avoir un extincteur
face à une bombe nucléaire", dit-elle.

En cause: des projets israéliens contraignant
drastiquement ces organisations, évoqués depuis
des mois, voire des années, viennent d'être for-
malisés.

Selon des ONG, le Cogat (l'organe israélien
chargé des affaires civiles dans les territoires pa-
lestiniens) a présenté fin février un plan de réor-
ganisation de la distribution d'aide humanitaire
aux Palestiniens.

D'après les organisations, les mesures visent
à renforcer le contrôle israélien sur l'aide huma-
nitaire, notamment en instituant des centres lo-
gistiques liés à l'armée, ou le contrôle de l'identité
de toute la chaîne humanitaire, des employés aux
bénéficiaires.

"Logistiquement, ce sera presque impossi-
ble", déplore une membre d'une ONG médicale
qui se demande s'il faudra déclarer qui a pris quel
médicament.

L'objectif  affiché, et selon les ONG pour

justifier le maintien de l'armée, est de lutter
contre les pillages et le détournement de l'aide
par les groupes armés.

Mais les ONG estiment que ces pillages
sont désormais marginaux et que pour les éviter,
il faut augmenter les livraisons, alors qu'Israël
bloque l'entrée de l'aide humanitaire dans Gaza
depuis le 2 mars.

"Le présupposé (du Cogat), c'était que le
Hamas se reconstruit grâce à l'aide humanitaire",
raconte un responsable d'une ONG euro-
péenne, "mais c'est faux, et ce n'est pas l'aide hu-
manitaire qui va leur apporter des roquettes ou
des missiles".

Israël veut "juste plus de contrôle sur ce ter-
ritoire", résume-t-il.

Le Cogat n'a, d'après les ONG, pas précisé
à partir de quand ces nouvelles règles entreraient
en vigueur, et, sollicité par l'AFP, n'a pas ré-
pondu.

Une directive gouvernementale entrée en vi-
gueur en mars définit également un nouveau

cadre d'enregistrement en Israël des ONG s'oc-
cupant des Palestiniens.

Elle impose de partager de nombreuses
données sur les employés, et se réserve la possi-
bilité de rejeter les personnels dont Israël estime
qu'ils sont liés à sa "délégitimation".

D'après les ONG, aucun permis de travail
n'a été délivré pour leurs salariés étrangers depuis
l'attaque sans précédent du Hamas sur Israël le
7 octobre 2023, qui a déclenché la guerre à Gaza.

Au quotidien, les ONG opérant dans les
territoires palestiniens disent être confrontées à
de très nombreuses difficultés. Et au moins 387
d'entre eux ont été tués dans la bande de Gaza
depuis le 7-Octobre, "certains dans l'exercice de
leurs fonctions", a récemment estimé l'ONU.

"Au sein de la communauté humanitaire au
sens large, il y a un débat pour savoir jusqu'où
nous pouvons aller tout en restant fidèles à nos
principes" d'indépendance et de non-discrimi-
nation des bénéficiaires, explique à l'AFP Phi-
lippe Lazzarini, patron l'agence onusienne
dédiée aux réfugiés palestiniens (Unrwa) récem-
ment interdite en Israël, ajoutant: "C'est un débat
sain".

"Il faut faire front pour s'y opposer", affirme
de son côté Amjad Shawa, directeur du réseau
des ONG palestiniennes PNGO, estimant que
le but des nouvelles mesures est de "soustraire
(Israël) à toute responsabilité".

Avec plus de 30 ans d'expérience dans l'hu-
manitaire, il juge que le secteur fait face à une
"menace existentielle", rappelant qu'"il y a des
vies en jeu".

"Une ligne rouge est franchie", abonde la
responsable d'une ONG internationale.

Mais d'autres sont plus partagés. "Si on s'op-
pose, on sera taxé d'antisémitisme", assure un
humanitaire du secteur médical, "et face aux be-
soins (des Palestiniens), les positions de principes
ne tiennent pas".

D'autres encore soulignent que les détails
d'application restent flous mais s'interrogent
tout de même, comme le chef  régional d'une
ONG: "en pratique, avec ce cadre hyper res-
trictif, est-ce qu'on pourra continuer à travail-
ler?"
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A Madrid, Lorena Pacheco a dé-
croché le gros lot: le droit d'oc-
cuper un appartement social 

de deux chambres avec place de par-
king, remporté... après un tirage au 
sort de la municipalité, illustration de 
la crise du logement qui frappe l'Es-
pagne et sa capitale. 

"Au début, j'ai ressenti une grande 
euphorie puis une sensation d'irréa-
lité", confie la trentenaire, qui a suivi 
cette loterie en direct sur les réseaux 
sociaux. 

L'aide-soignante a fini par y croire 
lorsqu'un employé de la mairie lui a 
annoncé qu'un ordinateur avait sélec-
tionné son nom avec ceux de 63 autres 
chanceux parmi les 44.000 préten-
dants à un logement social dans le 
quartier de Villa de Vallecas, dans le 
sud de Madrid. 

Pendant deux ans, avant de décro-
cher cet appartement au loyer de 550 
euros, la jeune femme a épluché les 
annonces pour trouver une location 
avec son fiancé. En vain: le couple a 
dû vivre séparé, chacun chez ses pa-
rents, au-delà de la trentaine. 

"Dépendre de la chance pour pou-
voir s'émanciper est une réalité que 
nous vivons dans ce pays", regrette le 
conjoint de Lorena Pacheco, Sergio 
Encinas, 31 ans. 

"C'est assez triste, parce que tu as 
un emploi, tu travailles 40 heures par 
semaine, et tu constates qu'avec ton 
salaire, tu ne peux pas te permettre de 
te débrouiller seul", ajoute ce vendeur, 
qui gagne 1.200 euros "les bons mois". 

L'envolée des loyers madrilènes, 
qui ont bondi de 82% en une décennie 
selon le portail immobilier de réfé-
rence Idealista, a rendu le parc privé 
hors de portée pour de nombreux mé-
nages. 

Et le parc social est, lui, très res-
treint: en 2024, Madrid comptait 9.200 
logements à loyer modéré pour 3,4 

millions d'habitants, un des chiffres 
les plus bas de l'Union européenne. 

La ville, dirigée par la droite, a 
pour objectif d'atteindre les 15.000 lo-
gements sociaux d'ici à 2027. 

En comparaison, Paris compte 
260.570 logements sociaux pour 2,1 
millions d'habitants, et on en dénom-
bre à Berlin environ 100.000 pour 3,4 
millions d'habitants. 

Pour attribuer ces rares logements, 
chaque trimestre, la ville de Madrid 
met en jeu entre 50 et 200 apparte-
ments, dans une loterie accessible sous 
certaines conditions de revenu et de 
résidence. 

"Plus de 80% de ces logements ont 
été attribués à des jeunes de moins de 
35 ans et à des familles", précise à 
l'AFP l'adjoint chargé du logement, 
Álvaro González. "Ces nouveaux loca-
taires ne consacreront jamais plus de 
30% de leurs revenus mensuels pour 
leur logement", se félicite l'élu. 

Cette loterie ne satisfait toutefois 
qu'1% de la demande. 

"Nous sommes confrontés à un dé-
ficit de plus de 600.000 logements 
alors que 120.000 nouveaux foyers se 
créent chaque année et que seulement 
90.000 logements sont construits", ré-
sume le porte-parole d'Idealista, Fran-
cisco Iñareta, évoquant 
indistinctement parcs privé et social. 

Cette pénurie de biens, combinée à 
la hausse des loyers et au développe-
ment des appartements touristiques, a 
plongé le pays dans une crise inédite. 

 
A Madrid, Barcelone ou Valence, 

des milliers de personnes manifestent 
fréquemment pour réclamer des solu-
tions. 

Dans ces trois villes, l'augmenta-
tion des loyers atteint environ 20% en 
un an selon Idealista: pour Rodrigo 
Sainz, un trentenaire vivant à Madrid, 
cela représente 150 euros par mois, à 
partager avec ses deux colocataires. 

En signe de protestation, les trois 
ont entamé en octobre "une grève par-
tielle du loyer" et ne paient pas cette 
augmentation. "Nous le faisons pour 
que collectivement nous puissions 
avoir un accès digne au logement", ex-
plique ce professeur de cirque dont 
l'appartement appartient à un fonds 
d'investissement. 

"Le logement doit être un droit, pas 
un bien de marché avec lequel on peut 
spéculer", exhorte-t-il. 

Depuis 2023, le Premier ministre 
socialiste Pedro Sánchez a annoncé 
plusieurs mesures pour répondre à 
l'urgence, dont l'accélération des 
constructions de logements sociaux ou 
une hausse de la fiscalité appliquée 
aux logements touristiques. 

Pour autant, l'exercice est difficile, 
résume Francisco Iñareta, le porte-pa-
role d'Idealista: "Les mesures coerci-
tives ont éloigné les propriétaires du 
marché", assure-t-il, soulignant que 
"les jeunes et les classes défavorisées" 
en avaient été les premières victimes. 

"Les propriétaires ne sont pas le 
problème mais une partie de la solu-
tion. Il est donc crucial d'aborder le 
marché de manière pragmatique", es-
time-t-il. 

Pendant deux ans, 
avant de décrocher cet 
appartement au loyer 
de 550 euros, la jeune 
femme a épluché  
les annonces pour 
trouver une location 
avec son fiancé. En 
vain: le couple a dû 
vivre séparé, chacun 
chez ses parents,  
au-delà de  
la trentaine

“
En Espagne, 
une loterie 

comme  
symbole  

de la crise  
du logement
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Libé : Comment avez-vous 
pu adopter l’écriture, cette 
monture indomptable et si ca-
pricieuse, et l’adapter à vos 
exigences ? 

Mon premier roman a 
germé après ma visite d'un or-
phelinat auquel j'apportais une 
modeste contribution. Le 
contact de ses enfants a produit 
en moi une véritable déflagra-
tion émotionnelle. Presque 
d'instinct, j'ai alors courbé le 
dos pour raconter une histoire 
directement inspirée de mon 
séjour dans cette institution. Ce 
fut un besoin, une sorte d'exi-
gence à laquelle je ne pouvais 
me soustraire. L'écriture me li-
bérait des tensions accumulées 
dans le partage de ces vies 
frappées à la source de la vie. 
Mais cette première immersion 
dans la littérature aurait-elle 
été possible sans la lecture des 
romans qui décrivent l'âme hu-
maine. Car c'est bien dans la 
fréquentation des grands au-
teurs à qui l'on doit nos apti-
tudes littéraires que l'acte 
d'écrire puise sa substance 
nourricière. 

 
Quel a été votre premier 

texte, nouvelle, roman ou 
poème, que vous avez publié, 
que vous avez soumis au lec-
teur ? 

Ils sont nombreux. Princi-
palement ceux qui sondent 
l'âme sans toutefois se départir 
des réalités sociales. Les au-
teurs témoins de leur temps 
qui nous donnent à mieux 
comprendre la complexité de 
la nature humaine à l'intérieur 
d'une société troublée. Sans 
vouloir hiérarchiser, je pense à 
Tolstoï, à Dostoïevski, à San-
dorMaraï, à Gamal Ghitani, à 
Zola, Flaubert, Zweig …, tous 
ces auteurs que l’on peut clas-
ser dans le « roman social » et 
dont les œuvres portent une 
part d’universel qui les rend 
intemporels. Je reconnais aussi 
une grande influence des «Dé-
cadents», ce courant que repré-

sente J-K Huysmans dont l’exi-
gence première est l’observa-
tion minutieuse, poussée à 
l’extrême, des événements et 
de ceux qui les animent; des 
sentiments aussi, parfois 
jusqu’au pathos. En définitive, 
les influences sont innombra-
bles car toute lecture aban-
donne une empreinte. 

Lire pour avancer et être 
autre chose qu’une chose. 

 
 La langue française a su se 

soumettre à votre volonté, à 
vos volontés, à vos exigences. 
Quels sont alors les auteurs 
ayant influencé votre manière 
de regarder les faits et de les 
écrire ? En est-il de même 
pour vous ? 

L’écriture est à la fois un sa-
cerdoce et une catharsis, un dé-
vouement et un purgatoire. 
Elle est pétrie de ce double 
mouvement qui l’oblige à une 
sorte de rituel façonné dans 
une répétition respectueuse de 
l’acte créatif. L’écriture est un 
combat que seul l’acharnement 
permet de vaincre. «Je ne crois 
pas à l’imagination mais à 
l’obstination», disait J Echnoz. 

S’imposer une cadence, 
une discipline afin de ne pas 
distendre une pensée 
contrainte à la cohérence et à la 
fidélité à l’ambition littéraire. 

Mais il n’y a pas de codes 
standards, chacun ses manies, 
ses obsessions, ses caprices et 
ses fantasmes. 

  
Pour Proust, la vie écrite 

est plus intense que la vie 
vécue. Qu’en pensez-vous ? 

Ecrire et se projeter sur la 
page blanche. Imprimer ses 
pensées dans le silence des 
mots et en retour les partager 
dans le même silence avec le 
lecteur, ce complice anonyme 
de l’écrivain. User de mots par-
fois brouillés dans la méta-
phore pour façonner le miroir 
devant lequel, à la dernière 
ligne, l’écrivain se reconnaît. 
Composer les images parfois 

ombrées par la pudeur pour se 
raconter, se confier et se don-
ner une chance, une seule 
chance, de se retrouver dans la 
dernière phrase. 

Ecrire pour fixer ses joies 
mais aussi ses peines afin de ne 
rien abandonner à une mé-
moire souvent oublieuse des 
bonheurs et des douleurs. 

Ecrire et reconnaître l’auto-
rité de la chose écrite, rendre 
hommage aux mots, ces petites 
choses qui peuvent dire de 
grandes choses. 

Oui, c’est peut-être cela 
écrire : donner la main aux 
mots et se laisser dériver au-
delà des horizons avec pour 
unique cicérone le plaisir 
d’échapper autant au passé 
qu’au présent et à l’avenir. 

 
 « Ecrire, c’est le double 

plaisir de raconter et de se ra-
conter une histoire, et c’est 
aussi le plaisir d’écrire, qui est 
inexplicable », dit Françoise 
Sagan dans un entretien ac-
cordé au Magazine littéraire 
en juin 1969. 

 
Dans « La recherche », 

Proust a tenté de conquérir le 
temps, autrement dit, d’en res-
tituer tous les événements qui 
le composent. Dès lors, ce qu’il 

en écrit est plus riche que ce 
qu’il en vit en tant que l’écri-
ture accorde un recul sur la 
réalité. De plus, la vie écrite 
contient les émotions qui agi-
tent les individus quand la vie 
vécue les camoufle ou tout 
simplement les ignore. 

Quand il est authentique, 
l’acte d’écrire est un engage-
ment qui ne s’accommode ni 
de compromission, ni de com-
promis. Il donne de la sagesse 
à la vie réelle qui est elle-même 
dopée par cette part invisible 
logée dans le jardin secret de 
l’individu. La sociologie, la 
psychologie… nous éclairent 
sur la nature humaine. La litté-
rature apporte ce qui manque 
à ces disciplines pour mieux 
découvrir les tremblements de 
l’âme. Puisque chaque mot 
écrit appartient à l’auteur, alors 
chaque mot est sur l’auteur. 
Cette fusion procure à la chose 
écrite plus d’intensité que la 
chose vécue. 

  
Le critique et écrivain 

Milan Kundera dit que le 
roman est le lieu de l’ambi-
guïté, le lieu où les choses ne 
sont jamais tranchées de ma-
nière définitive, le lieu de 
l’absence d’une morale mani-
chéenne. Est-ce que cela pour-

rait s’appliquer à vos  
romans ? 

 
Kundera est un véritable 

spéléologue de l’âme et de la 
société. Son œuvre est un ques-
tionnement sur la nature hu-
maine. A mon avis, ses livres 
relèvent autant du roman que 
de l’essai. Ainsi, en tant que 
scribe de l’existence, il ne peut 
donc se départir du doute, ce 
moteur indispensable à la 
connaissance. 

Mes romans sont bien en-
tendu irrigués d’incertitude, 
d’interrogations, toutes 
convergeant vers la même fi-
nalité : mieux comprendre les 
ressorts qui animent l’esprit. Ils 
sont adossés à la réalité avec en 
renfort une volonté d‘observa-
tion nourrie de doute et de cu-
riosité. Dans « La rencontre » 
par exemple, j’interroge la di-
gnité de l’être, l’insignifiance 
du matériel sur le sentiment. 
Dans « De peine et de cendre », 
j’explore l’identité et la pri-
mauté de l’origine. 

Dans « Le dernier manus-
crit », je me penche sur le cou-
rage, la fidélité… Ce qui lie 
tous mes romans, c’est avant 
tout l’interrogation qui les 
creuse. Je n’écris pas pour faire 
dissonance et l’écriture 
m’inonde de plaisir. Mais elle 
m’écrase sous les incertitudes 
qu’elle soulève en me donnant 
parfois l’impression que je 
m’ensable sous mon propre 
discours. Chacun de mes ro-
mans est un ensemble de ques-
tions dont je ne possède 
aucune réponse. 

Oui, le roman est bien le 
territoire de l’ambiguïté car 
c’est le réceptacle de la plura-
lité humaine. 

Propos recueillis par  
Mouhoub Abdelkrim
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Mamoun Lahbabi : L’écriture est à la fois un sacerdoce  
et une catharsis, un dévouement et un purgatoire

Biographie 
 
Comme professeur à l’université, Mamoun Lahbabi a 

d’abord écrit des livres en sciences économiques. Puis au 
début des années 90, il fut aspiré par la littérature. Son pre-
mier roman date de 1994. A ce jour, il en est à son ving-
tième dont les quatre derniers sont : Le dernier manuscrit 
(Marsam, Rabat, 2019), La rencontre (Ed Orion, Casa-
blanca, 2022), De peine et de cendre (Ed Orion, Casa-
blanca, 2023) et Le miroir du temps (L’harmattan, Paris, 
2024). 

En 2023, il a obtenu le Grand Prix du roman des édi-
tions Orion. 

Dans chacun de ses écrits, l’auteur dévoile quelques 
pans de la société, parfois en empruntant des métaphores, 
souvent en essayant de sonder les âmes. A bien des égards, 
Mamoun Lahbabi est un écrivain de l’intime qui cherche 
à mieux révéler la nature des rapports humains. 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il veut et où 
nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur disposant 
d’outils de recherche, il va d’aventure en aventure pour pouvoir  
solliciter les plis et replis du texte afin d’en dégager un sens  
et en déguster sa part du plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques  
pistes de lecture et même des outils, un avant-goût de  
ces jouissances amenant la satisfaction, voire la satiété,  
étant leurs complices.
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Ingrédients :  
250 g de petites feuilles de pas-

tilla* (Cliquez sur le lien dans la 
préparation) 

300 g de crevettes décortiquées 
300 g de calamars coupés en 

dés 
300 g de poisson blanc coupé en 

gros dés 
100 g de vermicelle de riz 
80 g d'olives vertes dénoyau-

tées coupées en petits morceaux 
1/4 de citron confit coupé en 

morceaux 
150 g de champignons de Paris 

émincés 
100 g de beurre fondu 
Jus d'un demi citron 
5 cl d'huile d'olive 
1 gousse d'ail émincée 
1 oignon émincé 
1 c. à café de sel 
1 c. à café de poivre 
2 c. à café de harissa 
2 c. à soupe de persil et corian-

dre émincés 
1 œuf 
 
Préparation : 
Dans une poêle sur feu vif, faire 

revenir dans 3 c. à soupe de beurre 
les calamars et les crevettes pen-
dant 2 à 3 mn puis les réserver 
dans un bol. 

Faire revenir les dés de poisson 
blanc dans 2 cuillères à soupe de 
beurre sur feu vif pendant 2 à 3 mn. 

Dans une autre poêle, faire 
chauffer l’huile d’olive et y faire 
rissoler l’oignon, l’ail, les champi-
gnons, la harissa, les olives et les 
épices pendant 5 mn sur feu 
moyen. Au terme de la cuisson 
ajouter le citron confit, le persil et 
la coriandre. 

Tremper le vermicelle dans de 
l’eau chaude pendant 5 mn, 
l’égoutter et le découper. 

Dans un grand bol, mélanger 
soigneusement le blanc de poisson, 
les fruits de mers, le vermicelle et 
la préparation aux champignons et 
oignon. Ajouter le jus de citron et 
rectifier l’assaisonnement. 

Diviser la farce en quatre por-
tions. Beurrer un petit moule rond, 
le tapisser avec une petite feuille de 
pastilla, la badigeonner de beurre 
et la recouvrir avec une deuxième 
feuille pour la renforcer. 

Garnir la feuille de pastilla avec 
une portion de farce, replier dessus 
les bords, les enduire de beurre et 
d’œuf battu pour les fermer. 

Disposer la petite pastilla côté 
plié vers le bas, sur une plaque 
beurrée et la badigeonner de 
beurre fondu. Recommencer l’opé-
ration jusqu’à épuisement de la 
farce. 

Faire cuire les pastillas au four 
préchauffé à 180°C. Les retirer du 
four dès qu’elles deviennent do-
rées. Servir les pastillas chaudes.

Les températures record obser-
vées dans les océans en 2023 et 
2024 ne sont pas le reflet d'une 

accélération "inattendue" du réchauf-
fement climatique, selon une étude 
publiée mercredi dans la revue scien-
tifique Nature. 

Entre avril 2023 et mars 2024, la 
température de surface des océans a 
dépassé d'environ 0,25°C ses précé-
dents records de 2015-2016, et ce pen-
dant plus d'un an. Depuis, les 
températures sont redescendues sous 
leur niveau record, mais restent au 
plus haut depuis 2023. 

Ce bond des températures "est 
très rare" et "nous estimons que ce 
phénomène se produit tous les 500 
ans environ, avec la tendance actuelle 
du réchauffement", a indiqué à l'AFP 
Jens Terhaar, chercheur à l'Université 
de Berne (Suisse), qui a simulé cet 
événement sur plusieurs modèles cli-
matiques. "Pas totalement inatten-
due" dans les conditions climatiques 
actuelles, une telle anomalie aurait 
cependant été "pratiquement impos-
sible en l'absence d'une tendance au 
réchauffement climatique", souli-
gnent les auteurs de l'étude. 

Ces températures record avaient 
fait craindre une accélération du 
rythme du réchauffement climatique, 
ce qui n'est pas nécessairement le cas, 

selon les chercheurs. 
"Les scientifiques n'ont jamais cru 

que le réchauffement (climatique) se-
rait linéaire", explique M. Terhaar, 
mais au contraire "qu'il s'accélérerait 

tant que les émissions (de CO2) aug-
menteraient". 

"Ici, la question a été soulevée de 
savoir si une accélération supplémen-
taire inattendue s'était produite. 

Nous montrons que le saut (des tem-
pératures) n'est pas impossible et que 
les modèles peuvent simuler de tels 
sauts", a-t-il ajouté. 

En outre, l'évolution des tempéra-
tures depuis leurs records est 
conforme à ce que prédisent les mo-
dèles. "Cela suggère qu'il s'agissait 
d'un événement extrême et non d'une 
accélération supplémentaire et inat-
tendue du réchauffement", souligne 
le chercheur. La plupart des modèles 
prévoient désormais que les tempé-
ratures des océans retrouveront, d'ici 
à septembre 2025, des niveaux simi-
laires à ceux observés avant les re-
cords. 

Si les températures ne reviennent 
pas à ces niveaux plus raisonnables, 
"cela pourrait signifier que nous 
avons sous-estimé la sensibilité du 
climat et que le réchauffement futur 
sera plus important", prévient M. Ter-
haar. 

La hausse des températures de 
surface des océans se manifeste loca-
lement par des vagues de chaleur 
marines qui peuvent influencer les 
moussons, intensifier les cyclones tro-
picaux, provoquer des disparitions 
massives d'invertébrés, de poissons, 
d'oiseaux et de mammifères marins 
ainsi que le blanchiment des coraux, 
rappellent les chercheurs.

Pastilla aux fruits de mer 

Les températures record des océans ne reflètent 
pas une accélération du réchauffement
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Hollywood et Charles Man-
son, une relation étrange et 
morbide qui dure depuis 

plus de cinquante ans. L’histoire de 
cet homme, gourou d’une secte 
meurtrière, continue d’inspirer 
une multitude de films, séries et 
documentaires. Mais pourquoi 
une telle fascination? Pourquoi 
l’homme qui a orchestré les meur-
tres sanglants de l’été 1969 hante-
t-il encore les esprits? La réponse 
tient à plusieurs facteurs : un mé-
lange de crime, de culte et de célé-
brité qui fait écho aux obsessions 
d’Hollywood, une histoire aux 
nombreuses zones d’ombre, et une 
figure de «méchant» digne des 
plus grands films. Manson repré-
sente à la fois la fin d’une époque 
idéalisée, la naissance d’une nou-
velle ère de peur et un personnage 
presque cinématographique en lui-
même. 

Contrairement aux tueurs en 
série classiques, Charles Manson 
n’a jamais directement tué. Ce qui 
fascine Hollywood, ce n’est pas un 
tueur avec une hache ou un revol-
ver, mais un homme qui a fait tuer 
pour lui, en persuadant ses 
adeptes qu’un bain de sang pou-
vait changer le monde. Manson 
n’était pas qu’un criminel, il était 
un chef de secte, un maître de la 
manipulation, un gourou dont les 
discours délirants mêlaient le rock, 
la Bible et des prophéties apoca-
lyptiques sur une guerre raciale 
inévitable qu’il se disait destiné à 
déclencher. Il a attiré autour de lui 
une bande de jeunes hippies, sou-
vent en marge, fuyant leur famille 

et la société. A force de LSD, de 
musique et de charisme, il les a 
transformés en véritables soldats, 
prêts à tuer sur un simple ordre de 
leur «prophète». 

L’affaire Manson a choqué 
l’Amérique et traumatisé Holly-
wood pour une raison bien précise 
: la nuit du 9 août 1969, Charles 
Manson envoie quatre membres 
de sa secte massacrer Sharon Tate, 
jeune actrice de 26 ans et épouse 
du réalisateur Roman Polanski. 
Enceinte de huit mois et demi, elle 
est sauvagement assassinée aux 
côtés de quatre amis dans sa villa 
de Cielo Drive, à Los Angeles. Le 
crime est d’autant plus glaçant 
qu’elle était l’une des étoiles mon-
tantes du cinéma, promise à une 
grande carrière après ses rôles re-
marqués dans Le Bal des Vampires 
(1967) et Le Démon des femmes 
(1967). Son mari, le réalisateur 
Roman Polanski, est en voyage à 
Londres au moment du drame et 
ne s’en remettra jamais totalement. 
Ce massacre a marqué la fin d’une 
époque pour Hollywood, détrui-
sant l’illusion d’une ville glamour 
et insouciante, et jetant une ombre 
sur le rêve américain. 

Hollywood, fasciné par le côté 
obscur des Etats-Unis, n’a pas 
tardé à s’emparer du sujet. Le télé-
film Helter Skelter (1976), inspiré 
du livre du procureur Vincent Bu-
gliosi, est le premier à mettre en 
images l’histoire de Manson. D’au-
tres films ont suivi, chacun explo-
rant une facette du mythe. The 
Manson Family (2003) adopte un 
ton quasi horrifique pour plonger 

dans l’univers mental de la secte. 
Aquarius (2015-2016) est une série 
qui imagine un policier enquêtant 
sur Manson avant ses crimes. Min-
dhunter (2017), chef-d’œuvre de 
David Fincher, l’intègre parmi les 
grands criminels de l’histoire pour 
mieux disséquer son esprit. Mais 
c’est Once Upon a Time in Holly-
wood (2019) qui a marqué les es-
prits récemment : Quentin 
Tarantino y revisite l’affaire en pro-
posant une version uchronique où 
l’histoire prend un tournant inat-
tendu, comme si le cinéma pou-
vait, d’une certaine manière, 
réécrire les pires drames de l’His-
toire. Dans ce film, la «famille» 
Manson est omniprésente, et le 
spectateur assiste, impuissant, à la 
montée de la tension qui mènera à 
l’horreur. 

Preuve que la fascination ne 
faiblit pas. En mars 2025, Netflix a 
dévoilé un nouveau documentaire, 
CHAOS: The Manson Murders, 
réalisé par Errol Morris et basé sur 
le livre CHAOS: Charles Manson, 
the CIA, and the Secret History of 
the Sixties, écrit par le journaliste 
Tom O’Neill. L’œuvre s’intéresse 
aux nombreuses incohérences de 
l’enquête et explore une théorie 
troublante : et si Manson n’avait 
pas été qu’un illuminé persuadé 
de l’imminence d’une guerre ra-
ciale, mais une marionnette entre 
les mains de la CIA ? Selon O’Neill, 
Manson aurait été un cobaye invo-
lontaire du programme MKUltra, 
une série d’expériences secrètes 
menées par le gouvernement amé-
ricain sur le contrôle mental, sou-

vent à l’aide de LSD et d’autres 
substances hallucinogènes. Ce pan 
méconnu de l’affaire a ouvert de 
nouveaux débats et ravivé la curio-
sité autour de Manson, rappelant 
à quel point son histoire reste en-
core aujourd’hui pleine de mys-
tères non résolus. 

Pourquoi Hollywood s’obstine-
t-il à explorer, encore et encore, 
l’histoire de Charles Manson et de 
sa «famille»? Parce qu’elle incarne 
à elle seule la fin de l’utopie des an-
nées 60, le basculement dans une 
ère plus sombre, marquée par la 
défiance et la peur. Elle est aussi 
une mise en garde contre le pou-
voir destructeur des gourous, du 
charisme et du fanatisme aveugle. 
Mais au-delà des considérations 
historiques et psychologiques, 
Manson fascine aussi parce qu’il 
est une figure cinématographique 
d’exception. Son personnage dé-
rangeant et fascinant, entre pro-
phète illuminé et psychopathe 
manipulateur, est une mine d’or 
pour les scénaristes. Chaque nou-
veau film, chaque nouvelle série, 
chaque nouvel essai tente d’appor-
ter un éclairage différent sur son 
histoire, de l’expliquer, de l’analy-
ser, voire de la réinterpréter. Plus 
de cinquante ans après les meur-
tres qui ont fait trembler Holly-
wood, l’ombre de Charles Manson 
plane encore sur les écrans, comme 
si le cinéma ne voulait jamais ou-
blier son plus grand cauchemar. 

Par Salaheddine Lalouani

Le cinéma face au mystère Manson 
Une obsession sans fin ?
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Le film "Les meutes" du réalisa-
teur marocain Kamal Lazraq a 
remporté le Grand Prix du Jury 

de la 15ème édition du Francofilm 
Festival de Rome, qui s'est clôturée, 
vendredi soir, en présence d'un par-
terre de diplomates, d'artistes et de 
cinéphiles. 

Cette récompense vient consacrer 
ce premier long-métrage du réalisa-
teur marocain qui a raflé plusieurs 
autres distinctions nationales et in-
ternationales dont le Prix du Jury, 
section "Un Certain Regard" au Fes-
tival de Cannes, le Prix du Jury au 
Festival international du film de 
Marrakech, le Grand Prix du Festival 
national du film de Tanger, ou encore 
le Prix de la Création de la Fondation 
Gan pour le cinéma. 

S'exprimant à cette occasion, le 
chef de mission adjoint à l'ambas-
sade du Maroc à Rome, Yassine 
Dadi, qui a reçu le prix, s'est félicité 
de cette récompense qui consacre au-
tant le metteur en scène et l'équipe 
du film que le cinéma marocain en gé-
néral. 

Ce prix reflète les réalisations ac-
complies par le Royaume dans le do-
maine de l'industrie 
cinématographique sous l'impulsion de 

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
contribuant à son rayonnement à 
l'échelle régionale et internationale. 

Dans une déclaration à la MAP, la 
directrice du Festival, Nolwenn Delisle, 
a indiqué que le long-métrage primé est 

"vraiment une révélation" d'autant 
plus dans sa version italienne, le 
titre donne déjà une clé de lecture 
qui est fondamentale pour com-
prendre le film. 

S'agissant du 7ème art maro-
cain, Mme Delisle a fait savoir que 
"le Maroc nous offre à chaque fois 
un cinéma qui nous éblouit et nous 
bouleverse, et on en veut toujours 
plus". 

Kamal Lazraq, qui a signé plu-
sieurs courts-métrages, s'est ap-
puyé sur des comédiens 
non-professionnels avec lesquels le 
cinéaste a adapté sa méthode de 
travail pour réaliser son premier 
long-métrage "Les meutes". 

Cette 15ème édition du Franco-
Film Festival de Rome (7-14 mars), 
organisée par l'Institut français 
Centre Saint-Louis, en collabora-
tion avec le Groupe des ambas-
sades francophones, membre de 
l’Organisation internationale de la 
francophonie (OIF), a présenté 14 

films et documentaires, dont 12 en com-
pétition représentant, outre le Maroc, 
l'Arménie, la Belgique, la Bulgarie, le 
Canada-Québec, la Côte d’Ivoire, la 
France, le Luxembourg, la Roumanie, le 
Rwanda, la Suisse, ainsi que la Tunisie. 

Bouillon de culture

Avant-première discrète à Hollywood  
pour le nouveau "Blanche-Neige" 
Cible de critiques, une nouvelle 

version en prises de vue réelles 
de "Blanche-Neige", le plus an-

cien des classiques de Disney, a été 
projetée samedi à Hollywood pour 
une avant-première inhabituellement 
discrète pour un film du célèbre stu-
dio d'animation. 

Aucune interview n'a été autorisée 
sur le tapis rouge, Disney souhaitant 
tenir ses stars Rachel Zegler et Gal 
Gadot à distance des journalistes et 
éviter les questions sur la représenta-
tion des Sept Nains dans le film, qui 
fait l'objet de débats vigoureux. 

La projection hollywoodienne se 
déroule quelques jours après une pre-
mière européenne tout aussi confiden-
tielle mercredi dans un château isolé 
de Ségovie, en Espagne, à laquelle peu 
de médias avaient été invités. 

Les critiques ont commencé à pleu-
voir sur le film en 2021 lorsque l'ac-
trice Rachel Zegler, de mère 
colombienne et de père polonais, a été 
retenue pour le rôle-titre de ce conte 
de fées des frères Grimm. 

Un choix dénoncé par certains fans 
et commentateurs conservateurs, qui 

ont crié au "wokisme" - un terme pé-
joratif utilisé pour dénoncer un excès 
de militantisme visant à satisfaire les 
revendications de minorités. 

"Oui, je suis Blanche-Neige, non je 
ne me blanchirai pas la peau pour le 
rôle", avait répondu Rachel Zegler, ré-
putée pour faire preuve d'un franc-
parler inhabituel à Hollywood, dans 
un message sur les réseaux sociaux, 
désormais supprimé. 

Les critiques ont redoublé d'inten-
sité lorsque l'actrice a semblé dénigrer 
à plusieurs reprises le classique de 
1937 "Blanche-Neige et les Sept 
Nains", premier long-métrage d'ani-
mation des studios Disney. 

Une version qu'elle a jugée "bi-
zarre", en raison de l'amour de l'hé-
roïne pour "un gars qui, littéralement, 
la harcèle". 

Cette fois, Blanche-Neige "ne sera 
pas sauvée par le prince, et elle ne rê-
vera pas d'un amour véritable", a aussi 
assuré Rachel Zegler dans un entre-
tien qui a suscité la déception des fans, 
qui espéraient retrouver ces motifs tra-
ditionnels du conte dans la nouvelle 
version. 

Disney n'a pas donné suite aux sol-
licitations de l'AFP à ce sujet. 

Autre sujet de critique: les Sept 
Nains, qui n'apparaissent plus dans le 
titre du film - simplement baptisé 
"Blanche-Neige". 

Peter Dinklage, l'un des acteurs 
nains les plus célèbres d'Hollywood, 
avait dénoncé en 2022 l'"hypocrisie" 
de Disney, "fier d'avoir choisi une ac-
trice latino pour incarner Blanche-
Neige", tout en réadaptant une 
"histoire rétrograde de sept nains vi-
vant dans une grotte". 

Une position qui avait "heurté la 
communauté des acteurs atteint de 
nanisme" parce qu'elle suggérait de 
supprimer ces rôles alors qu'il n'y en a 
déjà "pas beaucoup pour (eux) à Hol-
lywood", avait déclaré dans le Guar-
dian l'acteur et catcheur professionnel 
Dylan Mark Postl, lui-même concerné. 

Disney avait toutefois réagi dans 
un communiqué, promettant d'adop-
ter "une approche différente" en évi-
tant de "renforcer les stéréotypes du 
film d'animation original". 

Dans la nouvelle version, les nains 
sont des créatures magiques ressem-

blant à des gnomes, créées par ordina-
teur plutôt que jouées par des acteurs 
humains, ce qui a également suscité 
des critiques. 

Le dernier remake de Disney en 
prises de vue réelles s'est ainsi révélé 
bien moins consensuel que les nou-
velles versions du "Roi Lion" ou de 
"La Belle et la Bête", qui ont rapporté 
des milliards de dollars. 

Disney espère désormais que 
l'adage selon lequel toute publicité est 
bonne à prendre se vérifiera lors de la 
sortie en salle du film, dont le tour-
nage a coûté plus de 200 millions de 
dollars, selon Forbes, après avoir été 
notamment retardé par la pandémie 
de Covid-19 et les grèves à Holly-
wood. 

"J'interprète les sentiments des 
gens à l'égard de ce film comme de la 
passion" pour le long-métrage, a dé-
claré Rachel Zegler à Vogue Mexico. 

"C'est un honneur de participer à 
quelque chose qui passionne autant 
les gens", a-t-elle ajouté.

Hommage  
L'Organisation arabe pour l'édu-

cation, la culture et les sciences 
(ALECSO) rendra un hommage au 
poète marocain Mohamed Bennis, à 
l’occasion de la célébration de la 
Journée arabe de la poésie (21 mars), 
a annoncé le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Commu-
nication. 

Le choix de Mohamed Bennis, 
aux côtés d'autres icônes de la poésie 
et de la culture arabes, s'inscrit dans 
le cadre des efforts de l'ALECSO vi-
sant à rappeler constamment les va-
leurs humanitaires de la poésie et 
son rôle dans la consolidation des 
vertus de l'amour, de la fraternité et 
de la coexistence, précise le départe-
ment dans un post sur ses réseaux 
sociaux. 

À cette occasion, le ministère a 
exprimé ses chaleureuses félicita-
tions au poète Mohamed Bennis 
pour "cet hommage bien mérité", qui 
vient couronner une carrière riche et 
excellente, tout en lui souhaitant da-
vantage de succès. 

Il est à noter que le monde arabe 
célèbre le 21 mars de chaque année 
la Journée arabe de la poésie, qui a 
été approuvée en 2015, un évène-
ment annuel dans le cadre duquel les 
pays arabes se joignent à la commu-
nauté culturelle internationale pour 
célébrer la Journée mondiale de la 
poésie le même jour. 

FrancoFilm Festival de Rome  

"Les meutes" de Kamal Lazraq 
remporte le Grand Prix du Jury
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Vingt-troisième chapitre 
 
-  Et le pauvre prince se mettra 

dans la crotte.  
-  Sans doute ; mais au fond il est 

le maître, qualité qui, en moins de 
quinze jours, fait disparaître le ridi-
cule. Ainsi, chère duchesse, faisons 
comme au jeu de tric-trac, allons-
nous-en.  

-  Mais nous ne serons guère 
riches.  

-  Au fond, ni vous ni moi 
n’avons besoin de luxe. Si vous me 
donnez à Naples une place dans une 
loge à San Carlo et un cheval, je suis 
plus que satisfait ; ce ne sera jamais 
le plus ou moins de luxe qui nous 
donnera un rang à vous et à moi, 
c’est le plaisir que les gens d’esprit 
du pays pourront trouver peut-être 
à venir prendre une tasse de thé chez 
vous.  

-  Mais, reprit la duchesse, que se-
rait-il arrivé, le jour malheureux, si 
vous vous étiez tenu à l’écart comme 
j’espère que vous le ferez à l’avenir ?  

-  Les troupes fraternisaient avec 
le peuple, il y avait trois jours de 
massacre et d’incendie (car il faut 
cent ans à ce pays pour que la répu-
blique n’y soit pas une absurdité), 
puis quinze jours de pillage, jusqu’à 
ce que deux ou trois régiments four-
nis par l’étranger fussent venus met-
tre le holà. Ferrante Palla était au 
milieu du peuple, plein de courage 
et furibond comme à l’ordinaire ; il 
avait sans doute une douzaine 
d’amis qui agissaient de concert avec 
lui, ce dont Rassi fera une superbe 
conspiration. Ce qu’il y a de sûr, c’est 
que, porteur d’un habit d’un déla-
brement incroyable, il distribuait l’or 
à pleines mains.  

La duchesse, émerveillée de 
toutes ces nouvelles, se hâta d’aller 
remercier la princesse.  

Au moment de son entrée dans la 
chambre, la dame d’atours lui remit 
la petite clef d’or que l’on porte à la 
ceinture, et qui est la marque de l’au-
torité suprême dans la partie du pa-
lais qui dépend de la princesse. 
Clara Paolina se hâta de faire sortir 
tout le monde ; et, une fois seule 
avec son amie, persista pendant 
quelques instants à ne s’expliquer 
qu’à demi. La duchesse ne compre-
nait pas trop ce que tout cela voulait 
dire, et ne répondait qu’avec beau-
coup de réserve. Enfin, la princesse 
fondit en larmes, et, se jetant dans les 
bras de la duchesse, s’écria : Les 
temps de mon malheur vont recom-
mencer : mon fils me traitera plus 
mal que ne l’a fait son père !  

-  C’est ce que j’empêcherai, répli-
qua vivement la duchesse. Mais 
d’abord j’ai besoin, continua-t-elle, 
que Votre Altesse Sérénissime 
daigne accepter ici l’hommage de 
toute ma reconnaissance et de mon 
profond respect.  

-  Que voulez-vous dire ? s’écria 
la princesse remplie d’inquiétude, et 
craignant une démission.  

-  C’est que toutes les fois que 

Votre Altesse Sérénissime me per-
mettra de tourner à droite le menton 
tremblant de ce magot qui est sur sa 
cheminée, elle me permettra aussi 
d’appeler les choses par leur vrai 
nom.  

-  N’est-ce que ça, ma chère du-
chesse ? s’écria Clara Paolina en se 
levant, et courant elle-même mettre 
le magot en bonne position ; parlez 
donc en toute liberté, madame la 
grande maîtresse, dit-elle avec un 
ton de voix charmant.  

-  Madame, reprit celle-ci, Votre 
Altesse a parfaitement vu la position 
; nous courons, vous et moi, les plus 
grands dangers ; la sentence contre 
Fabrice n’est point révoquée ; par 
conséquent, le jour où l’on voudra se 
défaire de moi et vous outrager, on 
le remet en prison. Notre position est 
aussi mauvaise que jamais. Quant à 
moi personnellement, j’épouse le 
comte, et nous allons nous établir à 
Naples ou à Paris. Le dernier trait 
d’ingratitude dont le comte est vic-
time en ce moment, l’a entièrement 
dégoûté des affaires, et, sauf l’intérêt 
de Votre Altesse Sérénissime, je ne 
lui conseillerais de rester dans ce gâ-

chis qu’autant que le prince lui don-
nerait une somme énorme. Je de-
manderai à Votre Altesse la 
permission de lui expliquer que le 
comte, qui avait 130.000 francs en ar-
rivant aux affaires, possède à peine 
aujourd’hui 20.000 livres de rente. 
C’était en vain que depuis long-
temps je le pressais de songer à sa 
fortune. Pendant mon absence, il a 
cherché querelle aux fermiers géné-
raux du prince, qui étaient des fri-
pons ; le comte les a remplacés par 
d’autres fripons qui lui ont donné 
800.000 francs.  

-  Comment ! s’écria la princesse 
étonnée ; mon Dieu ! que je suis fâ-
chée de cela !  

-  Madame, répliqua la duchesse 
d’un très-grand sang-froid, faut-il re-
tourner le nez du magot à gauche ?  

-  Mon Dieu, non, s’écria la prin-
cesse ; mais je suis fâchée qu’un 
homme du caractère du comte ait 
songé à ce genre de gain.  

-  Sans ce vol, il était méprisé de 
tous les honnêtes gens.  

-  Grand Dieu ! est-il possible ?  
-  Madame, reprit la duchesse, ex-

cepté mon ami, le marquis Cres-

cenzi, qui a 3 ou 400.000 livres de 
rente, tout le monde vole ici ; et com-
ment ne volerait-on pas dans un 
pays où la reconnaissance des plus 
grands services ne dure pas tout à 
fait un mois ? Il n’y a donc de réel et 
de survivant à la disgrâce que l’ar-
gent. Je vais me permettre, madame, 
des vérités terribles.  

-  Je vous les permets, moi, dit la 
princesse avec un profond soupir, et 
pourtant elles me sont cruellement 
désagréables.  

-  Eh bien ! madame, le prince 
votre fils, parfaitement honnête 
homme, peut vous rendre bien plus 
malheureuse que ne fit son père ; le 
feu prince avait du caractère à peu 
près comme tout le monde. Notre 
souverain actuel n’est pas sûr de 
vouloir la même chose trois jours de 
suite ; par conséquent, pour qu’on 
puisse être sûr de lui, il faut vivre 
continuellement avec lui et ne le lais-
ser parler à personne. Comme cette 
vérité n’est pas bien difficile à devi-
ner, le nouveau parti ultra, dirigé par 
ces deux bonnes têtes, Rassi et la 
marquise Raversi, va chercher à 
donner une maîtresse au prince. 
Cette maîtresse aura la permission 
de faire sa fortune et de distribuer 
quelques places subalternes ; mais 
elle devra répondre au parti de la 
constante volonté du maître.  

Moi, pour être bien établie à la 
cour de Votre Altesse, j’ai besoin que 
le Rassi soit exilé et conspué ; je 
veux, de plus, que Fabrice soit jugé 
par les juges les plus honnêtes que 
l’on pourra trouver : si ces messieurs 
reconnaissent, comme je l’espère, 
qu’il est innocent, il sera naturel 
d’accorder à monsieur l’archevêque 
que Fabrice soit son coadjuteur avec 
future succession. Si j’échoue, le 
comte et moi nous nous retirons ; 
alors je laisse en partant ce conseil à 
Votre Altesse Sérénissime : elle ne 
doit jamais pardonner à Rassi, et ja-
mais non plus sortir des états de son 
fils. De près, ce bon fils ne lui fera 
pas de mal sérieux.  

-  J’ai suivi vos raisonnements 
avec toute l’attention requise, répon-
dit la princesse en souriant ; faudra-
t-il donc que je me charge du soin de 
donner une maîtresse à mon fils ?  

-  Non pas, madame, mais faites 
d’abord que votre salon soit le seul 
où il s’amuse.  

La conversation fut infinie dans 
ce sens, les écailles tombaient des 
yeux de l’innocente et spirituelle 
princesse.  

Un courrier de la duchesse alla 
dire à Fabrice qu’il pouvait entrer en 
ville, mais en se cachant. On l’aper-
çut à peine ; il passait sa vie déguisé 
en paysan dans la baraque en bois 
d’un marchand de marrons, établi 
vis-à-vis de la porte de la citadelle, 
sous les arbres de la promenade.  

(A suivre)
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Igamane s’illustre au
derby de Glasgow

Un but du Marocain Hamza Igamane, dans les
derniers souffles de la rencontre, a permis aux
Rangers d'infliger au Celtic sa première dé-
faite à domicile en championnat depuis dé-

cembre 2023 (2-3), dimanche pour le compte de la 30e
journée du championnat écossais de football. Le joueur
de 22 ans a offert le derby aux "Gers" grâce à une frappe
puissante à la 88e minute, alors qu'il n'avait fait son entrée
en jeu que cinq minutes plus tôt. Ses coéquipiers ont
mené 2-0 à la mi-temps grâce à Nicolas Raskin et Moha-
med Diomande, avant de se faire rejoindre sur des buts
des internationaux japonais Daizen Maeda et Reo Hatate.

L'attaquant marocain céèbre ainsi de la meilleure ma-
nière sa première convocation avec l'équipe nationale du
Maroc, puisqu'il a été retenu, vendredi, dans la liste des
26 joueurs dévoilée par Walid Regragui en prévision de
la double confrontation à Oujda contre le Niger, le 21
mars, puis la Tanzanie, quatre jours plus tard, comptant
pour les éliminatoires du Mondial 2026.

Cette victoire, la première des Rangers au Celtic Park
depuis 2020, ne change toutefois rien à la physionomie
du championnat écossais, toujours largement dominé par
le Celtic qui compte treize points d'avance à huit journées
de la fin.

Sport

Championnat D2
Voici les résultats complets de la 21ème

journée de la Botola Pro D2 "Inwi" de football:
USYM-CJBG : 3-0
RCOZ-CAK : 0-1
KACM-SM : 3-0
RBM-WAF : 1-0
MCO-RAC : 2-1
JSM-OCK : 1-0
CAYB-USMO : 1-1
KAC-OD : 1-0
Classement
1-KACM : 41 pts
2-RBM : 36 pts
3-OD : 33 pts
4-USYM : 32 pts
5-SM : 31 pts

USMO : 31 pts
7-CJBG : 27 pts
8-WAF : 26 pts

RAC : 26 pts
10-KAC : 25 pts
11-JSM : 24 pts

CAK : 24 pts
13-CAYB : 21 pts

MCO : 21 pts
15-OCK : 18 pts
16-RCOZ : 16 pts

Karaté
La sélection marocaine de karaté a rem-

porté une médaille d'or et une autre de bronze,
lors du Karaté 1 Premier League, tenu du 14 au
16 mars dans la ville chinoise de Hangzhou.

Ainsi, le Marocain Said Oubaya a remporté
la médaille d'or dans la catégorie des moins de
67 kg, après sa victoire en finale face au Jorda-
nien Abdel Rahman Almastafa, qui a remporté
l'argent. Le bronze est revenu à l'Azerbaïdjanais
Nuran Rzazade et au Chinois Shin Cheng-
Chung.

De son côté, la Marocaine Nisrine Brouk
s'est adjugé le bronze des moins de 68 kg, dont
le titre a été enlevé par la Japonaise Kama Tsu-
basa.

Le Raja de Casablanca a fait match nul
à domicile face au Moghreb de Té-
touan, un but partout, dimanche soir

lors de la 25ème journée de la Botola Pro D1
de football.

El Houssine Rahimi (17e) a ouvert le
score pour les Verts, alors que club tétouanais
a égalisé grâce à Hamza Darai (62e).

Au terme de ce match, le Raja est hui-
tième avec 37 points, alors que la MAT est
15e avec 16 unités.

De son côté, le Difaâ El Jadida (DHJ)
s'est imposé face au COD Meknès par 2 buts
à 1, au stade El Abdi. Les visiteurs ont ouvert
la marque par l’entremise d’Ismail Mihrab
(45+1è), avant que Marouane Hadhoudi
n’égalise pour les locaux dans les arrêts de jeu
(90+4è). Entre-temps, le club doukkali a raté

un penalty non transformé par Mustapha
Sahd (90+3è). Et alors que les deux clubs
s'apprêtaient à se quitter sur un score de pa-
rité, Khalid Baba est parvenu à offrir la vic-
toire aux siens (90+13è).

A la faveur de ce succès, le DHJ conforte
sa 9è place avec 35 points, tandis que le
CODM stagne à la 12è place avec 30 unités.

Enfin, le Hassania d’Agadir a battu le
Chabab de Mohammedia par 4 buts à 0. Mo-
hamed Amine Katiba, auteur d'un doublé
(28e, 55e), Abdellah Boukhanfer (87e) et Ab-
delaziz Kaidi (90+5e) ont marqué pour le
club soussi, qui porte son actif  à 26 points à
la 13-ème position.

Le Chabab de Mohammedia, lanterne
rouge avec 4 unités, est relégué à la deuxième
division.

Botola Pro D1 : Le Raja accroché
Le Chabab officiellement relégué

L'entraîneur de la Renaissance Sportive de
Berkane, Mouine Chaabani, s'est félicité
d'un sacre "mérité" pour son équipe, qui a

remporté le premier titre de championnat de son his-
toire.

"Nous avons abordé cette saison avec de grands
objectifs, notamment une place qualificative en Ligue
des champions", a-t-il souligné dans une déclaration
à la chaîne Arriyadia, notant qu’au fur et à mesure
des journées, ses protégés croyaient en leurs chances
de s’adjuger le titre de championnat.

Cependant, a-t-il relevé, "nous avons négocié
chaque match selon ses spécificités et nous avons
respecté toutes les équipes que nous avons affron-
tées, en donnant le maximum durant chaque match".

Chaabani a profité de l’occasion pour adresser

ses remerciements et ses félicitations au public ber-
kani et à toutes les composantes de la RSB, faisant
savoir que les joueurs auront le temps de savourer
ce sacre historique avant de plier la page pour se
concentrer sur les autres échéances dans lesquelles
l’équipe est engagée.

Pour sa part, le président de la Renaissance de
Berkane, Hakim Benabdellah, a relevé que ce sacre
est le fruit d’un travail de longue haleine.

"C’est un projet sportif  sur lequel nous travail-
lions depuis plusieurs années", a-t-il mis en avant,
notant que ce sacre sera gravé dans la mémoire de
tous les Berkanis et dans les annales du sport natio-
nal.

Il a, dans sens, indiqué que ce titre est un nou-
veau début vers d’autres consécrations, tout en adres-

sant ses félicitations aux joueurs qui ont fait montre
d’une forte discipline et d’une grande persévérance
et au public qui a mené la RSB jusqu’au sacre.

Quant à Youssef  Mehri, joueur de la Renais-
sance de Berkane, il s’est dit fier de contribuer à ce
titre, notant que les joueurs, depuis le début de la sai-
son, croyaient à ce sacre et ont fourni beaucoup d'ef-
forts pour se l’accaparer.

Il a affirmé que la RSB fera preuve de la même
détermination pour briller en Coupe de la CAF et
en Coupe du Trône.

La Renaissance de Berkane a remporté le titre
de la Botola Pro D1 "Inwi", au terme de son match
nul (1-1) face à l'Union de Touarga, samedi soir au
stade municipal de Berkane pour le compte de la 25è
journée.

Chaabani se félicite d'un sacre “mérité”

Trois matches tests pour les U20

La sélection marocaine des moins de 20 ans de football jouera
trois matches amicaux face au Ghana et à la Sierra Leone au
Complexe Mohammed VI de football, indique la Fédération

Royale marocaine de la discipline (FRMF).
L'équipe nationale affrontera le Ghana les 20 et 24 mars et la

Sierra Leone le 22 dudit mois.
Ces rencontres s'inscrivent dans les préparatifs des Lionceaux

de l'Atlas pour la phase finale de la Coupe d'Afrique des nations
(CAN) de la catégorie, qui se tiendra du 26 avril au 18 mai prochains
en Côte d'Ivoire. La sélection marocaine a été placée dans le groupe
B, aux côtés du Nigeria, de l'Egypte et de l'Afrique du Sud. Trente
joueurs ont été convoqués par l'entraîneur de l'équipe nationale Mo-
hammed Ouahbi en prévision de ces rencontres amicales.

Voici la liste des joueurs convoqués: Ibrahim Gomez (Olym-
pique de Marseille/France), Yanis Benchaouch (AS
Monaco/France), Faiçal El Meziani (RKC Waalwijk/Pays-bas), Is-
mail Aouad (Lens/France), Aymane Arkik (Huesca/Espagne), Is-
mail El Bakhti (SK Sturm Graz/Autriche), Ismail Baouf
(Anderlecht/Belgique), Adam Benaissa (Elche/Espagne), Ilyas Bou-
massoudi (Den Bosh/Pays-bas), Ilyas Daou (Anderlecht/Belgique),
Samir El Mourabit (Strasbourg/France), Naoufal El Hanach (PS
Germain/France), Aissa Habri (Stade Rennais/France), Ilyas Hosni
(Le Havre/France), Ahmed Khatir (SK Beveren/Belgique), Hamza
Koutoun (Nice/France), Ali Maamar (Anderlecht/Belgique), Oth-
mane Maama (Montpellier/France), Saad El Haddad (Venezia
FC/Italie), Yassir Zabiri (FC Famalicão/Portugal), Mouad Dahak
(Union Touarga), Anas El Makaoui (FUS Rabat), Houssam Saddak
(Union Touarga), Mohammed Amine Katiba (Hassania Agadir),
Reda El Allaoui (FUS Rabat), Fouad Zahouani (Union Touarga),
Abdelhakim El Mesbahi (AS FAR), Soufiane Karoui (Nacional/Por-
tugal), Aymane Zouine (Inter Milan/Italie) et Abdelhamid Aït Boud-
lal (Amiens/France).

Classement
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